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{Las funérailles auront lieu 

; lar.iedi après-midi à Paria 

La mort Ue M™* Eug. Guillaume, lera- 
rjie de notre ciicr directeur, survenue 
deux jours après l'incendie qui ravagea 
c otro maison, a soulevé une émotion 
tiiurmo parmi les nombreux amis (lu 

Réveil ».    ■ 
Durant toute la journée d'hier, une 

njultiUude üe tél?£ranimes, et de lettres 
ne cotirtolOanceö émanant do représen- 
unts db toutes les classes UJ la société, 
ÎTu monde politique, do la Presse, du 
commerce, des syndicats, do nos amis, 

■Ha nos lecteurs etc... nous sont parvenus 
'à ladresse do M. Eng. Guillaume. 
f Inutile da souligner, combien nous 
sommes sensibles à ces marques d'alfoc- 

Uon tl de sympathie, que noua nous 
ie mimes tmrjp&sîés de transmettre à Jour 
* H îslinatiirc. 
(f Ä tousceux qui nous ont déjï a'dresse 
Vurs condoléancea, nous exprimons nos 
„tlfa icmet,ciemen I ;. 

M* 
6 Les funflcailles de W" Guillaume au- 
tant lieu, demain samedi à 15 heures au 
cimetière du Pire Lachaisc à Paris. (En- 
iéie principale boulevard Ménilmontant. 
I ] Le présent avis tient lieu de faire part. 

i. 

La vie à Lille 
autrefois 

at 
. LES BAiGNERIES 

Oti ne'désignait pas seulement à LiHc sous 
de- aalgnarla» des étuves comme 

ci lies qui to trouvaient sul- la paroisse Sainte- 
C .therinc. maisons correspondant a nos éta- 
blisseuiems de burns fermes, mais encore des 
ci dro-t* située 1K>TS Ue lencelutc où, profitant 
dis fessés de la ,VilU\ on prenait des bains 
fi jtC> ci tu plein air. 

:;.-;s endroits remplissatent I'oifico do nos 
e.. aies do natation. On choisissait do préfo- 
re ace des emplacements avec de l'eau Cou- 
rs aie, là uù des ruisseaux ou petites rivieres 
M nant do la campagne at avant do rentrer 
Itit ville, i eneemtraient les fossés des fortift. 
cation-. 

3es baignerics d« ce genre étaient situées 
ide chaque cOté de la vieille pork1 du MolineL 
—• A droite, entre celte parle et celle des Ma- 
la les vers un lieu où la € ltiviérette » venant 
ih faubourg dos Malades entrait en ville. A 
«i uche de celte porte en face de la touç des 
i\ uans IM eaux du ■ petit Sault Ruisseau • 
vunateni. grossir celles dos fos-sés avant de 
f r Luehir le» murs pour alimenter les canaux 
di à de la rue des Malades tt de la rue do la 
>i ûlle-Comcdie. 

Certaines pièces des archives hospitalières 
He LfUe Indiquent, du reste, les endroits où 
«a trouvaient ces baigneriez. — Dans un acte 
•p« t*é le 5 avril lôo3 entre l'hôpital Comtesse 
et lo Magistrat, au sujet de rentes annuelles 
du;s par ce dernier à l'hôpital, U est ques- 
tion de prés situés derrk.ru le lieu nommé 
vulgairement les Balmiertc*.  . 

I Mus tard en 1268, 11 est accordé en bail des 
pr is situes ■ au devant de la tour a Fouans, 
au* lieu dit las Balgneriea, tenant aux fossés 
at rivières taisant forteresse et clôture de 
la {dite ville de Lille ». 

Un accord" est passé le 20 septembre 16H, 
"dorant notaires,'entre les proviseurs, maître, 

eure et religieuses d* l'hôpital Comtesse et 
procureur de la ville de Lille concernant 

e4 indemnités réclamées par l'hôpital pour 
diverses parties de terrains situées entre 

le: portes du Moltnei et des Malades su lieu 
u    tes Balgnerie* -. 

I y a\ait en outre dans la banlieue d'autres 
placements où Ion se baignait. Le long du 
,juet, par exemple, oo rencontrait au «.-E. 
\u censé du Rossignol (située le long de 

■ af-f«HM du  Bois a Lamhcrsart) le lieu dit 
le:   Grand»  Balnt, et plus près de la ville. 
ne i  l"in  de l'enclos du vieux couvent des 

rninicains (extra muros), aux environs de 
de Voltaire, celui de» Petit» Bains. 

(les lieux dit« correspondaient a des endroits 
divers ruisseaux venaient se Jeter dans le 

le grossissaient et y venaient former 
i nappes d'eau. 

i m peut donc conclure, comme Je le disais 
au début da œ chapitre, que durant le Moyen 

La singulière balade 
d'un coffre-fort 

,.,„,. <>■--- — 

Parti d'Hellemmes plein de valeurs 
U alla "atterrir" à Mons-en-Ba- 

roeul et rien n'en fut volé 

C est une singulière et comique histoire, vue 
' tic que nous avons a narrer à nos lectenri, 
une histoire où l'on constate à 11 fois l'enlè- 
vement nocturne d'un coffre-fort dans le bu- 
reau d'un ingénieur à Helle-mmes et la façon 
bizarre dont le dit coffre-fort tut retrouvé 
(centré, ma*s ayant aardè ton* ses trésors, a) 
plus de deux kilomètres de son point Ue dé* 
part.sur le territoire de la commune de Morts- 
en-Barcriii. 

Dans un champ 
— LU- donc, mercredi après-midi ver» l-i 

heures, un brave domestique de ferme, M. 
l'ieira Vandevaèle, au service de M. (jrimon- 
pret, cultivateur, +1 rue Faidherbo a Mons-rn- 
BaroKÜ, a« rendait aux champs pour y effec- 
tuer son travail. 

fl avait pénétré dans un champ de blé- lois- 
nue sou attention fut attirée par des traces de 
roues, puis par une masse du fer de forte di- 
mension. Il s'approcha et constata qu'il *o 
trouvait eu présence d'un colfre-fort éventm 
nutour duquel gisaient des papiers nn grand 
nombre, une cassette de fer, plus un pavé ni 
une pince-monseigneur qui avaient rcrtaino- 
iiit'nt sor. i a «ventrer le meuble de fer. 

M. Pierre Vandevaèle, sans touchai* a rien 
prévint le garde-champêtre qui, a »on tour, 
avertit la gendarmerie de Lflte. 

Des gendarmes rendus sur les lieux se ren- 
dirent compte que les papiers epars autour du 
coffre étaient des obligations, des tiu-es divers, 
dont un titra au porteur du Crédit National de 
•J.»-'.0IX> francs. La couse s'annonçait d'impor- 
tance, comme on voit. « Qui sait quelle somme 
d'argent avait étû dérobée. » 

Le mystère éclairci 
Ou n'avait toujours oas le mot do r«&lgn3at' 

D'où venait ce coffra 7 à qui appartenait-il..., 
qui l'avait apporté î.„ 

Une partie oc ce mystère no tarda pas à être 
éclairci. En ci tut, un cours de la joucm'ft de 
jeudi, là gendarmerie de Lille apprenait qu'au 
cours d'un cambriolai;'; nocturne, un coffro- 
rort avait été dérobé dans uni* maison parti- 
culière à Hcilemiucâ. 

On enquêta de ce côté, et !c> soupçons ss 
changèrent bientôt en certitude. 

Dans la nuit du 1? au h3 mai, des cambrio- 
leurs s'étaient introduits chez M. Julien Weydt 
ingénieur da brasserie, à l'aida d une fausse 
GW et en passant par la cour. 

Entrant dans lo bureau ils avalent « démé- 
uagû ■ sans quo nul n'entendit quoi que ce 
soit, « à la cloche de bois », comme on 'lit, le 
cuflre-fort et une cassette qui fee trcuvuit sur 
la table de la salle â manger. 

La matin, M. Julien Wcydt qui loge nu 1er 
étage, avait constaté avec stupéfaction- l'é- 
trango visite qui Jui .valait,la cUsparitioa^de t 
fnB/cofiTe-fort.,w1*'   *■•   "*"■        ' ''-ir'r\ 

Oit sont les cambrioleurs 

Mais il y a qucl*rue chose de plus étrange 
uncore ; rien n'a été volé dans le coffre t... 

j-SÄlSi «■.,.!!? fif*!»,î?t ff J&fH* *U ie»u», rotiUirveLIOTT« WSTnTe» eTTonsn«« 
objets qui se trouvaient dans le coffre-fort ec 
même dans la cassette. 11 n'y avait d'ailleurs 
aucun argent liquide dans ces meubles. 

Dans la maison do M. Weydt, les cambrio- 
leurs ont également dédaigné les nombreuses 
ceuvrrs d'art qui s'y trouvaient. 

Chose plus bizarre encore, les malandrins 
pooturnai qui avaient emporte la clef • du 
coffre-fort ne s'en sont pas servis. Peut-être, 
apn>s tout, ignoraient-Ils le mot ■ de passe >, 
et certainement la façon de le trouver. 

Do tous ces indices, il ressort évidemment 
que l'on se trouve en présence de cambrio- 
leurs novices doités néanmoins d'une belle 
eudaco ear il ltur a fallu un certain toupet 
pour emporter au loin, sur une charrette, un 
coffre de grand volume et pour le défoncer à 
coups de i>avés dans le champ de blé. Cette 
dernière opération ng dut pas se faire sans 
tapage. 

Evidemment, les recherches vont continuer. 
On ne désespère pas de mettre La main sur les 
malandrins auteurs de ce coup d'audace. 

:: Le President de la République :: 
a terminé son voyage en Angleterre 

^)}fl^$l0*•^•fi?aSP$mßll^*l^)^9^gf, 

A Londrwi a-aété talué à »on 
départ par le roi, le prince de 
Gall«, le dac de Connaught, etc. lil 

A Boulogne, M. Doumergue 
s«*t dédale enchanté du bel 
accueil reçu chez no* Allies il 

Sou* uvùns montré les jodr» précédents, 
les dicerse» étapes du voyage du Pr<^*d*?nt 
de la République en Angleterre. On sait que 
partout, dans le pays allie. M.DoumerQue fut 
l'objet */'.' chaleureuses réceptions ; que. de 
leur cote. MAI. Chamberlain et Briand exa- 
minant les divers problèmes internationaux i 
qui.actueuemêntttofu (objet de graves préce- 
ctipaiions dans le monde entier, ont covs- 
vue une- fois de plus, la solutiti de l'entente 
cordial*, pilier de la paix. 

■*»♦*♦%•. •€»•%%♦>» v% m 

A U heures, lo Président ue ia république 
prend congé de la reine au palais, qu'il quitte 
a 11 11 15, en automobile. M. Doumorgne » 
rW. RrianoF et la suite arrivent à la gare ne 
Victoria A 11 h. 25. Ihj sont reçus dans lo salon 

.royal, par lo Roi. 

Les adieux des Chefs d'Etats 
Après une court entretien, les deux chefs 

d'Etat gagnent lo quai do la gare. Les murs 

i   MM. Daumargaa et Brt.nd ravéhrs du cattume a« runivarsBA^JOxfardiau He ant nçu 
fc.&j?^1™^^^^'     ,. titra da OocWH-yHanerl» Causa, i ^-^» *   <*■■ 

r>''■ Prr1(&"^îrde*Ui*HejtabUque et te wrftu'i- * aont t»mck» de dnSperif« e-jiuv'.M^és aux Wq- 
Ire dee Affaires Etrangères rMnwu 
plix un« *mierton qui sera, espêvom 
en résultats pour »les de n r. -V(tU3fc* 
paix''paTni&tuV9*le^pcuptvs&f^*%7^^ 

gii^, ainsi (tu« de Uandias.sa« 
da Mme «t dels«avFte»«i. 

L«  PresMeot devla Xi 
ensuite au Palös.' djpù^il 
après Uj"~ 
VictorMu 

la propreté et de l'üygtau*. 
||B ce qui concerne celte dernières question. 

•oTis verrons une autre fois, que la Magistrat 
de Lille dota de bonne heure cette ville d^au 
potable amenée de mtérieor par des cana- 
lia*Uom i«»écialea. a/tu d'éviter les épidô- 
» »as engendrées par l'eau des puits situés 
dans l'agglomératloo urbaine, qui pouvait 
^t*e polhiée peor différantes causes toujours 
.iictoalita. Km. THBOOO« 

Une conférence à Lille 
sur la téléphoto 

et la télévision 
M. UliLl.N, 1ï bavant jtigenieur qui s'est spé- 

cialise dans l'élude scientifique et les applica- 
tions pratiques de la télégraphia des images et 
da la vision a distance, « fait hier soir, a r ins- 
titut des sciences sociales, dans la grande 
salle Ut- rijniversité, une conférence publique 
sur œ sujet de captivant intérêt. 

L'assistance était nouibreu&e et n'a pas mé- 
nagé ses apploudissemûnts à rotateur, qui lut 
écouté avec une attention sans cesse en éveil. 

Au début de sa conférence, souvent tecliul- 
que, mais toujours attrayante, M. Belin po^e 
c:t principe qu'on no peut reproduire à dis- 
tance uno image d'un seul coup, en bloc 11 
faut proeôder par minuscules déootipiircs. qui 
ront penser aux éléments dispersés d un édifice- 
et qui doivent être rassemblées soigneusement 
jextaposOes pour reconstituer le portrait ou 
limage, 

la photo à distance présente des teintes, des 
demi-teintes et apparaît comme un bon clic lié 
d-' Journal. I.llo est d'ailleurs de plus en plus 
utilisée  pour le reportage. 

L'orateur fait défiler sur l'écran une vénéra- 
ble tête de vieillard, un délicieux portrait 3e 
jeune lille, un charmant paysage des enviions 
de Lyon. Tous ces produits de la télénhoto sont 
d'une remarquable précision de détails et don- 
nent l'idée d une belle photogravure. Il en est 
de même pour les documents écrits les textes 
sténographiés, les télégrammes autographes de 
Paris-New-York. Les caractères chinois et Japo- 
nais offrent la même netteté. 

M. Beim a travaillé pendant quinze ans a 
obtenir ce merveilleux résultat. Il en est un 
a-Jlre également considérable. Le secret de» 
messages télégraphiques et téléphoniques peut 
ètie considéré aujourd'hui comme garanti, au 
moyen d'appareils munis de certains disposl- 

Sur la proposition de la S. D. N. un accord 
intei-national va intervenir pour la transmis- 
sion des empreintes digitales. 

Après avoir ainsi montré les immenses pro- 
crée accomplis dans l'application de la téia* 
photo, M. Belin traite la question de la télé- 
vision, qu'il étudie depuis trente ans. 

« La réalisation de la Télévision, dit-Il. con- 
sidérée comme une utopie, une folie même n 
v a dix ans. n'est plus qu'une simple difficulté 
qui ne tardera pas à être surmontée. Dès 1 au- 
tomne prochain, on pourra voir des personnes, 

g e a Ulla comme ailleurs on avait le souci    des objets h longue distance.  La Science va 
mettre a noire disposition des appareils per- 
mettant la télévision sans la motadre déforma- 
tion a. 

Quant h assurer que deux personnes se par- 
lant au téléphone pourront se voir, d'ici quel- 
ques mois, l'orateur ne veut pas en prendre 
rengagement. Cest le secret de l'avenir, com- 
me aussi pour le Télédnéma qui donne déjà 
des résultats appréciables, susceptibles d'en 
fatre espérer de plus maffniflques. 

M. le recteur CHATKLET qui avait présenté 
le conférencier an* nombreux assistant«, l'a 
vivement félicité ft rlaane de sn très intéree- 
snnb»   ciyiaeria. det-nnvrnnt   d£g^ hnriyinft  üpU- 

•leurs-françaises Le r*rinre de Oalles qui était 
arrivé- avant lo President et attendait sur lo 

■t.poaniai quai'ave; le marquis de Crewe, ambassa-ieur 
BaasT'*'^ ■ '»"' Orande-Bretagne à Paris, «t le duc de Con- 

*r  naught, va saluer M. D«*in.e,i$riie. 
-Ji .Sur le quai se tiennent s-to- Austen Oharn- 

herlain,  tout le personnel de l'ambassade et 
•^mßHgx   - .'- .las fonctionnaires du palais qui sont tcr.is en 

Lo Présédent de la Tterjubliqae et M. Rriand-  civ_il, sauf les militaires et les marins   Apres 
ont visile jeudi matin la • National liauery:-.' «soir serré la main, des personnes présentes 
lb étaient aocoinpagnôs .-les pe^»^ona«e«*dte; ia«r,ui. quai, lo Président prend congé du Roi 

*&pSeuos***h..ppt*qe*krei T*ome àans «on srafion.  acoonipagné de 
""   u« iîieajiau. Caanbou et Thierry, et des 

mtftta*ras et naVaili 
tlggçàppt J usqX'i^Mry1"1 

qn-l a^compa- 

aure' ut SUITE m oeuxicMC PAGE) 

On ignore toujours le sort 

L'épave; réAtemblant à un avion, tfouv^è^au* large 
4e Boston, est un débris de barque 

LéS Jours passent depuis la disparition des 
aviateurs Nungossen et Coli et toujours la si- 
tuation reste la mouiç ; on no reçoit pas de 
nouvelles. 

Do temps en temps, des dépêche« parvien- 
nent annonçant qu'ici, on a trouvé en mer 
une bouteille contenant xt message ties avia- 
teurs français ; qae là, des- débris de laur ap* 

qur. C'est es qui résulte-de la déclaration 
laite par-les personnes intéressées 

Do plus à la eulto d?,s disputes de ces jorws 
derniers, 'Bertaud ne prendra pas part a la 
ranuonnée tant de fols annoncée.     . M-V_. 

Cette nouvelle sera confirmée officieilornent 
bientôt. Quel sera son successeur T On ne ta 
»ait  pas encore.  Ce sera peuuétre le  ueuu- 

CEUX QUI ATTENDAIENT a L ÖIÄCAU BLANC a IL V A UHK DOUZAINE DE JOURS 

EN HAUT : La « Macom » qui devait rwivWr Nungaaaer at Ooll croisant dana la part 
da New-vork an attendant an vain leur arrivée. — EN BAS : La faula attaadant anxiau. 
semant laa deux vaillants pilotas oui étalant alors aignalés passant * diver« endroit» 

pareil ont été vus '; tout cela ne tient pas et 
oc ne tarde pas a constater le peu d'impor- 
tance qua l'on doit accorder a ces sortes de 
nouvelles. 

Ainsi, dernièrement, le commandant du va- 
peur américain « BeHepline >, en route sur 
Boston, avait signalé par sans fil qu'il avait 
rencontré, a 100 milles a l'est de Boston, une 
épave ressemblant à un avion naufragé. 

Une enquête rapide fut faite par le gouver- 
nement américain. En voici h > résultats : 

« Au bureau central <*es garde-cotiers de 
Boston on déclare que l'épave est un morceau 
de barque de pêcho •. 

Et voilà— 
.,— — i.— o-—■—-.•— 

La traversée de l'Océan 
Bertaud ne prendra peu le départ 

La Colombe • no participera paa, pour le 
moment, il ta cauiav astdsswia. da ïaiianU. Ltäfc- 

nant Walteren Hinten, qui a piloté 1« 
« N.-C. 14 • à travers l'Atlantique via Açores, 
an 1919. 
 o- — 

De Pinedo est passé 
au-dessus de Québec 

L'aviateur Hallen de Pinedo. poursuivant 
sa randonnée aéïienne. a quitte Montréal. 
hier à midi. 11 a survolé Québec, se dirigeant 
vers Shippegan (Nouveau Brunawiclt). 

L'avionnette de Thoret 
a atterri en Allemagne 

On télégraphie de Berlin ". , 
Le lieutenant Thoret. qui tentait le raM 

Paris-Moscou en avlonneite. sans escale, a 
été ohllité d'atterrir a l'aérodrome de Tempel. 
hoK h 2 h. 55, en raison d'un léger ennui de 
nioteur. 11 ya réDaj_çr. &1 rnnn"IA «-enarur biea- 

84 enfants, victimes 
d'une terrible explosion 

■«■    *" ■   a   ' « ■ a «■ 

L'auteur de l'attentat qui g'est pro* 
duit aux Etats-Unis est un insti- 

tuteur devenu fou 

on" mande do Bath (Etat de Micnigau), que 
SU enfants ont ôté tués et 49 blessés oans une 
école locale, victimes d'une explosion. De 
nombreuses scènes émouvantes se sont pro- 
duites aux abords du bâtiment détruit • plu- 
sieurs femmes so sont évanouies. 

Un inconnu avait placé une charge do dy- 
namite et des fusées é retardement dans les 
<cubassements de l'immeuble. Des cartouches 
et do longs cordons d'allumage ont été oôcou- 
verts sous une autre aile de l'école avant 
qu'une seconde explosion ait pu se produire. 

Presque au même moment, le sous-directeur 
du bureau do postes do la ville était tué cbe« 
lui par une autre mystérieuse explosion. Son 
automobile a en outre été détruite a la suite 
a"uno troisième explosion distincte. 

On sut peu après quo .'anéaur de l'attentat 
conti-o l'école de Bath était un instituteur 
nommé Koogh qui. il y a quelques jours, n'a- 
vait pu payer ses créanciers, avait vu sa 
forme vendue et était devenu fou. 

Kcugti tua d'un coup de revolver son direc- 
teur qui l'avait surpris au milieu de ses pré- 
paratifs d'attentat ; il fit, on outre sauter 
sa- propre maison et celle de son directeur n 
périt lui-même sous les ruines do r école dô. 
truite par l'explosion. 

Importante réunion 
du groupe interparlementaire 

des Régions libérées 

De nombreuses questions, dont celle 
de la révision des dommages de 

guerre ont été examinées 
Lo groupe mtcrpaiSementaire das departe- 

muits dévastés seat réuni au Sénat sous H pré- 
c.dcnce de M. Hayez. 

Le lYésidcn* rend compte de l'entretien qu'il 
a eu avec la ministre des Régions libérées, au 
sujet du rrojot de toi luden* 4 modifier la loi 
du 2 niai 19ii. 

Le groupe a émis le vœu que ce piojct vienne 
en discussion le plus rapidemeiit possible, et 
que la proposition Molinie e,n soit disjointe. 

Le groupe duade- également d'intervenir a 
nouveau auprès du directeur çônérai des ré- 
gions liljéréesl pour hoter la solution de la Ques- 
tion du déblaiement. 

Le Président communique une lettre du mi- 
nistre des Régions libérées à M. de- tubers»,*.*, 
qui donne satisfaction é la réclamation formu- 
lée par ce dernier, en renlerrisnt ta oonnexit'< 
dans les limites de la Commission cantonale 

M. Gönnet expose les motifs de sa proposition 
do lot, ayant pour objet d'instAuer œrtamos 
dispenses paiiieUes eu matière de remploi des 
iridemnilés de ûV>rnmages de guerre. 

La groupe approuve l'article 1er de ce texte, 
et réserve l'examen de l'artiole Z qui fora l'objet 
d'une proposition spéciaile. 

Le groupe approuve é^aïemont une autre pro- 
position présftntoe par M. Gönnet, ayant pour 
objes de modifier, dans certaine cas, tes rnodn- 
lilss de maniement des indemnités de dorama* 
g« de guerre. 

M. Fournier Sarlové/e propose rie dispenser 
de réuuction et de répétition, les indemnités qui 
auront été affectées par les sinistrés de bonne 
foi à des œuvres d'utilité pubbquo et à certaines 
oeuvres. 

Le groupe décide de donner son appui & cette 
proposition, et d'eu fairo part au Gouverne- 
ment. 

Sur lu proposition de M. Henri Mireur le 
groupe décide de demander au ministre de 
l'Instruction publique, d'étudier les moyens de 
faire activer, a l'aide d'un crédit spécial, la re- 
constitution des bfttiments scolaires, tes som- 
mes jugées nécessaires étant considérées comme 
une avance ullérieurement remhour^iblc au mi- 
nistère de l'Instruction publique par lo minis- 
tère des Régions libérées.      •* 

L'Etat a remboursé 1 milliard et demi 
à la Banque de France 

Le bilan hebdomadaire do la Banque de 
France publié hier, accuse une diminution : 
de l-50O.0O0.0OO francs des avances A l'Etat et 
de 460.449.430 francs du montant des billets 
en circulation. 

afasj ■ — 

AUX SINISTRÉS DU NORD 
A la demande d'un grand nombre de sinis- 

trés, se trouvant dans T impossibilité do réunir 
les renseignements nécessaires en temps utile, 
le délai pour la réception, à la Préfecture, des 
demandes d'adhésion au dernier emprunt dé. 
partemental est prorogé jusqu'au 1er juin 1937. 

TUÊ PAR UN OBUS 
PRÈSD'ARRAS . 

En glanant sur les champs de bataille, Ù 
Serres-lez-Puisieux, le récupérateur Casimir 
Jaroski, 31 ans, demeurant a Beaumont- 
Hamel, a fait exploser un engin de guerre. 

Un cultivateur, M. Hôpital, témoin fle 
l'accident, se porta au secours du malheu- 
reux, mais Cô dernier no tarda pas à 
succomber. 

PAUVRES GOSSES ! 
L'un fut dévoré par un chien 

A Namur, le petit Pierre Collard. Agé de 
cinq ans. jouait avec un chien enchaîné. Sou- 
dain, l'animal rendu furieux se jeta sur le 
bambin et le mordit cruellement. Quand la 
mère accourut la molosso avait déjà dévoré 
un bras de l'enfant. On eut beaucoup de peine 
a dégager le pauvre enfant des crocs du chien 
furieux. Malheureusement, Pierre Collard 
mourut peu après des suites de ses blessures. 

Un autre fut étouffé 
par ses parents endormis 

Mathès Amanda Hamed et sa femme Maria 
habitaient, avec leurs deux enfants, Lucienne, 
t an et Mireille, âgée de un mois, une petit« 
chambre d'hûtel, 3, rue Bichat. 

Dans la nuit, réveillés par »es cris de leur 
aînée, ils s'aperçurent que la petite Mireille 
était morte. 

Serré entre son pare et sa mère endormie, 
le bébé avait été étouffé. 

LA GUERRE EN CHINE 
On télégraphie dllankéou : L'inquiétude 

continue a régner parmi les Chinois et c?ux- 
ci affluent dans les concessions étrangères. 

Des tfoupes antirouges sont concentrée« 
près do la ville ; d'autres se trouvant actuelle- 
ment a vingt milles de distance, s'avancent 
rapidement sur Hankéou. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Beau   Qusffeux avec belles Sclatrckea,    vent   da 

itacdcE5V a 4 s m, T^mBaratui« maunnia a»- 

U Chambre a abordé 
le projet d'organisation 

générale de l'armé* 
tasis«à«js«a a>  '■' i ■■ 

Auparavant, elle avait commencé 
le débat sur les accidents de travail  ■ 

Hier matin, la Chambra a discuté le projet 
conceriKint les ro^ponsabjulés dos accidents 
du travail. f 

M. GROS, rapporteur, analyse le« principa- 
les dispositions du projet, lequel tend a subs- 
tituer le système de r assurance é celui da 
I assistance e( a englober toutes les entrepri- 
ses et tous les salaires sans distincuon. 

Répondant à une question cïu rapporteur, -• 
Ministre du Travail dit que lo projet ratifiant 
les conventions internationales teia dépose 
avant peu. 
Puis la discussion est renvoyée a une séauc« 

ultérieure et la séance eat lev te, 

h*organisation générale 
de l'armée 

Kl lu est reprise a 15 b saras et la Chambra) 
commence la discussion du projet de loi -îc 
l^organisauon générale de l'année. 

Le Président fait connaître qu'il est soial 
d'une motion d'ajournement do M. MARTY. 

L'orateur bolchevik ctovcloppant alors .*« 
motion, conseille comme à l'habitude, an pro- 
létariat de s'armer contre la bourgeoisie es, 
propose a la Chambre do refuser la discus« 
fakMi du projet militaire. 

M. PAINLEVE demande ensuite a la Cham, 
bre de repousser la mouou soviétique d.1 M. 
Marty. 

L'assemblée fait droit é c^tte demande p.*r 
415 voix contre 31. La discussion générale esi 
alors ouverto et M. MAGINOT monte a li tri- 
bune. 

Le discours de M, Maginot 
ï - créputé do la Meuse fait d'abord un ex- 

posé rétrospectif de ce qu'était la situation 
do l'armée au moment où intervint le voio du 
Parlement, au sujet de la loi de dix-huit mots, 
II reproche ensuite é ceux qu» ont pris, après 
lai, la charge du pouvxr. d'avoir laisse ?e 
désorganiser l'armée du wrv.ee de 18 mois «t 
ajoute-t-il encore, de n'avoir fait aucun effort 
pour le recratcttaent des militaires de carrière. 

Il attribue ce*résu<iiat aux pattnaasuria rope- 
toes, permissions agricoles et .autres, ainsi 
qu'à l'existence ues dispositions de l'amende- 
ment que M. Lena.il avait fait voter en faveur. 
des familles nombreuses. 

Enfin, l'orateur en arrive aux deux ; ivjtu 
en presence : le projet du gouvernement «i 
celui de M. Renaudcl. 

■ Aucun de ces deux projets, diU., ne nou* 
donne satisfaction, mais entre le-, deux, le 
n'Imite pas a choisir le p:x>jel du Gou-CTor- 
ment qui, tout en faisant Ja place nécessaire 
a certaines idées nouvelles, reste fuMie au 
système <■> l'armée permanente ». 

L'Orateur déclare qu'il no peut donner «ou 
vote au projet Renaudel perce que co projet 
présente des analogies avec le système des 
milices, système, ajoute-t-il, qui peut, a ta r • 
gueur, convenir à un pKÏt pavs comme l« 
Suisse, dont la neutralité est garantu.'. par des 
traités internationaux, dans la mesure toute, 
fois où cette neutralité peut être garantie. 

Poursuivant son analyse de contre-projet 
Renaudel, M. MAGINOT dit encore qu'il i 
bien peu de confiance dans te -y^iéme tie« 
convocations fréquentes de réservât s, u 
craint que cette fréquence ie fa^s^ 1« jeu de« 
antimilitaristes. 

Enfin, l'orateur dit que ses amis et lui «fa 
teront pour lo projet gouvernemental, a con* 
dition qu'H soit bien spécifié dans le tasde d* 
la loi que le nouveau système n'entrera en vi- 
gueur qu'une fois remplies toutes les condi- 
tion/- préalables ; instruction.effect^fs, mebili« 
sation, etc. 

€ SI cett^ réserve, ajotite-ML n'était pa« for- 
mulée dans la loi. je déclare que nous vota» 
rons contre », 

Celui de M. Missoffe 
M. MISSOFFE donne ensuite lecture d'un 

long discours, au cours du quel, âpre* avoir 
passé en revue les organisations militaire» 
ues pavs voisins de la /France il s'attacha ai 
démontrer la nécessité .-our notre pays d'a- 
voir une armée du couverture,fortement cons. 
tituéo un système do mobilisation rapide et 
rationnel, des ctfecuis soigneusement ins- 
truits ot disciplinés. 

L'orateur pense que le projet du Gouverne, 
ment L t de nature a donner au pays l'instru- 
ment dont il a besoin pour sa défense, pour u 
que les conditions préalables totent rtraplie». 

Sur la demande du Président de la Com- 
mission, la suits de Ut discussion est ren- 
voyée a mardi. 

Repondant à une .protestation d: M. Dejt 
contre l'installation au carro do Tahure. d'un, 
champ de tir d'artillerie a longue portée. 
M. PAINLEVE dit que de nombreuses exhu. 
mations ont déjà eu lieu. Des ordres sont 
donnés pour qua les recherches continuent at 
pour que l'artillerie ne tire pas sur les em- 
placements qui n'ont pas encore été visité», 

La séance est ensuite levée. 

La Chambre discuterait 
jeudi matin le projet de gestion 

du monopole des allumettes 
M. Polncaré, consulté sur la date de discus- 

sion du projet de gestion du monopole des 
allumettes, a accepté que le d« bat soit i-eportô 
a jeudi au lieu de mardi matin, afin de per- 
mettre l'impression des annexes dut -apport d« 
M. Chapdelaine. sous la réserve que ta Cham- 
bre Maintiendrait une séance de la matinée oa 
jour-là. ^^^ 

La ratification de la convention 
de Washington sur les huit heures 
A sa réunion d'hier, le groupe socialiste sV-t 

occupe tout d'abord du projet de ratification 
de la Convention de Washington, relative A la 
Journée de huit heures, qui doit revenir ce ma- 
tin en discussion devant la Chambra 

Il a décidé de faire déposer par \L LE BAS 
un amendement tendant à rétablir le texte pri- 
mitif adopté au Palais-Bourbon et modifie par» 
le Sénat. 

o j 

UN RELÈVEMENT DES 
SOLDES DANS L'ARMEE 

Une note du ministère de la guerre tait re- 
marquer qu'»n dehors de la commission ma- 
ritime chargée d'étudier la question *1< la 
révision des traitements des fonctionnaire« 
de la marine, uns commission spéciale pré- 
sidée par le général Nollet, étudie la question 
du relèvement des soldes. 

Le ministre d-- la guerre suit de très prea 
les travaux rfa cette commission, avec te vif 
souci de t onner aux cadres militaires les amé- 
liorations qu'ils sont en droit d'attendre, 
compte tenu de la situation financière 4m 

Le moment venu, une décision d'ensemble 
interviendra concernant à la fois tes traite- 
ments des fopaiiûaasÀrsA. cixUa. et dam suide« 
da i'atai£e* 


